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Le quinzième iour de May la flotte eftant près de Ber- 
tinghe, par l’auis du confeil les chefs ordonnèrent qu*on 
tiraftvers Peniche. Le lendemain de grand matin , ayans 
defcouuert Bertinghe , par le moyen d'vn vent feptentrio- 
nal les vaifleaux vindrét ietter les anchres fur les trois heu 
res apres midi au port proche de Peniche.il y a vn tresfor t 
chafteau près du village.Soudain le capitaine Sampfon rc- 
ceut commandement de defeendre auec cinq cés hommes 
de l’autre cofté du chafteau près d’vne haute roche qui eft 
au midi. Les chefs delibcrerent de prendre terre auec vne 
bonne troupe des plus afleurez de la flotte , en des radeaux 
& petis bafteaux ioinrs enfemble, vers certains fables à mil 
le pas du chafteau. La mer agitee & fort enflee,empefchoic 
aux barquettes l’approche du riuage, fur lequel l’ennemi 
parut pour empefeher la defcente.Le Comte d’ElTexe, fei- 
gneur généreux, voyat les ennemis branfler leurs picques, 
eferimer en l’air auec les efpecs ,& menacer les Anglois, 
empoigne lès armes , & ne pouuanr plus attendre fe iette 
en l’eau le premier iufques aux aiflellcs,non fans danger de 
fa viercar il faloit fauter des vailTeaux en mer, fe tenir fer- 
me dedans les vagues, & faire tefte aux ennemis. Pluflcurs 
gentilshommes & capitaines, entre autres les cheualiers 
Butler & Basketuillc,les Capitaines Iacfon & Puie fuyuët 
le Comte, & vienent aux mains contre l’ennemi. Du com- 
mcncemct le conflit fut afpre: mais en peu de temps l’en- 
nemi commença à recuIer.Le Comte fuiui de peu de gens, 
fans attendre l’armee, les pourfuic bien loin. Le Capitaine 
Puie fut tué en ce combat, durant lequel Sampfon defeen- 
dit fans empefehement. 

Le chafteau, tresforr,& inexpugnable, muni de bleds, de 
pouldres , boulets, artillerie , auec la garnifon fe rendit au 
Roy Don Antoine.Les chefs firent publier à fon de trom- 
pe, qu’à peine de la vie, nul foldat ne fiftiniure, outrage, ni 
dommage quelconque à Portugais quel qu’il fuft:qu’on,fc 
gardait de mettre le feu en aucun édifice, qu’on ne fourra- 
geait point le plat pays , & qu’on fe déportait de tout aéte 
a hoftilite': nommément fut défendu de toucher aux tem- 
ples.moineries & tels autres lieux.Quelques moines& for- 
ce gens defarmez acoururent vers le Roy Don Antoine. 
Mais il ne s’y trouua perfonne de la nobleffe de Portugal: 
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car le Roy Philippe les auoit au parauant defarmez tous,&: 
contcaint de bailler oftages menez en Efpagne pour afleu- 
rance qu'ils lui demcuretoyent fuiccs:cellcment qu’ils n’o- 
ferent fe ranger au parti de Don Antoine. 

Norreys & le Drac ayans appelé le Comte d’E(Texe& 
les Capitaines, confulterent touchant ce qui fembloit eftre 
le plus expédient. D’vn commun auis & confen tement fuc 
refolu que Norreys iroit aucc l’armee droit à Lisbône, qui 
eft à dixhuit ou vingt petites lieues au deflous de Peniche: 
que le Drac aucc la flotte , les munitions , les viures , & le 
bagage fuiuroit , & anehreroit près de Calix , pour fonder 
les volontezdes habitans , voir fl quelques vns s’esbranle- 
roycnr point en faneur du Roy Don Antoine, en tout eue- 
nement pour eftre près de l’armee, (car Lisbonne & Calix 
font proches) pour couper les viures & fermer les partages 
au fecours qui pourroit venir à Lisbonne. 

Norreys ayant fait reucuc, &laiflc la flotte munie de 
gens à fufltfanccjtrouua qu’il n’auoit que fix mil hommes 
de combat : neantmoins apres auoir commis le Capitaine 
Barthon à la garde du Chafteau de Peniche , il le met aux 
champs, conduifant lui mefmc Pauantgarde, compofee de 
cinq rcgimcns,afljauoir le fien, celui de Roger Guillaume, 
de Hëri Norreys,de Laine,& de Medlcerke. En la bataille 
eftoyent les regimens du Drac , de Dcuoreux , d’Edouarc 
Norreys, & de Sidnee. En l’atriereregarde ccuxdeHayls, 
de Vingfeldjd'Vmpton, de Brett & de Huntley. On fit di- 
ftribuer des munitions de guêtre à chafque foldat , autant 
qu’il en pouuoit commodément porter, & des viures pour 
trois iours:n’ayans ni cheuaux,ni coches, ni chariots, pour 
traincr bagage quelconque apres eux. 

Le Roy Don Antoine, le Prince Emanüel eftoyent aucc 
Norreys , cnfcmble le Comte d’Eflcxe , lequel marchoit 
toufiours au premier rang. On vint camper le dixhuitief- 
me iour de May en vn petit boorg nômé Lorygne. Et toft 
apres partant outre on s'auança iufques en vn village appe 
léTorresVedraSjOÙ il y auoit vn foi t chafteau au haut <l’v- 
ne colline.Quelques caualIiersEfpagnols paruiétrmais fou 
dain ou eftonnez , ou fe contentans d’auoir dcfcouuert les 
Angloisils fe retirercnt.Ledixneufiemeiour de May , des 
le matinées cfpi ons rapportèrent, qu*il y auoit près de l’ar- 
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mee cinquâte chenaux embufquez pour attraper ceüx qui 
s’efearteroyent tant foit peu. Le Capitaine York les alla 
rrouuer aucc quelques caualiets & piétons , & les mit en 
fuite. 

Apres que les Efpagnols eurent efté ainfi chaflez , le 
vingtiefme de May, on vid les payfans apporter des viures, 
& autres commoditez au camp des Anglois, qui fe logerec 
es villages d’Anchare & de Sainct Sebaftian. Là ils reçeu- 
rent nouucllcs de l’arriuce de leur flotte auprès de Calir. 
Ils vindrent loger le lendemain à Lores,&defcouurircnc 
l’ennemi en vn gros de trois cens cheuaux dans vne plai- 
ne à demi-lieue de là. Henri Norreys aucc fon régiment, & 
York auec la cauaflerie marcheréc droit à iceux qui ne pre 
fterent aucun combat, ains fe fauucrent à bride abatue, en- 
cores que les chemins cftroits & autres commoditez des 
lieux les inuiraflent à venir aux mains. Ce mefme iour 
N'orreys reçeuc lettres du Drac, qui l’auertit de fon arriuec 
près de Calix,& qu’il auoit fait defeendre enterre quinze 
cens de fes foldats.Norreys l’exhorte d’eftre fur fes gardes, 
& détenir fes gensprefts , d’autat que l’armec ennemie e- 
ftoit es fauxbourgs de Lisbonne. 

Le vingtdeuxiemc iour de May , l’ennemi vint a(Iaillir 
de nuidt les regimens du Drac & d’Vmptonrmais il fut vi- 
uement repouifé auec grand meurtte de fes gens.Du cofté 
des Anglois il y demeura fept ou huidt hommcs.Le lende- 
main , les troupes allèrent de Loresà Alueladc. Norreys 
ietta bien loin deuant foy Roger Guillaume auecquel- 

3 ues foldats choifis, pour drefler quelque embufeade. On 
efcouuroit fur les coftaux ça & là les cornettes de ca- 
uallerie Efpagnole.qui ne voulurent iamais approcher. 

Le vingttroifiefme , Roger Guillaume fe reioignit aux 
troupes , rapportant que l’ennemi ne paroiflbit point : car 
tous fe tenoyenr referrez en l’enclos de Lisbonne.Toutet 
tois on entendit des prifonniers & des efpions que le Car- 
dinal d’Auftriche , Viceroy de Portugal , eftoit forti plu- 
fieurs fois de Lisbonne pour choifir lieu commode à cam- 
per^ en auoit fait prendre les mefores. Mais c’eftoit vne 
rufe pour faire croire aux habitans , fur tout à ceux des 
fauxbourgs , dont les biens & moyens eftoyent en grand 
danger, (attendu que n’ayans ni murailles, ni foflez,ni pot- 
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tes , ils eftoyent expofez en proye aux Anglois) qu’il don- 
nèrent bataille , & chalTeroit bien loin ceux qui venoyenc 
les e afTaillir. Au contraire les Anglois, fans trouuer homme 
viuant qui les empefehaft , s’eftans mis de matin en cam- 
pagne marchèrent vers Lisbonne. Quant à l’auantgarde, 
elle fe logea dans Alcantre: le relie demeura la nuiél en ar 
mes. L’ennemi ne fit fortie ni efcarmouche quelconque: 
feulement Gabriel de Nignos, capitaine du chaftcau de 
Lisbonne , falua de quatre pièces les Anglois à leur ar- 
riucc. 

Le vingtquatriefme de May toute l’armce fut logee es 
fauxbourgs de Bonne V ifte : car quant aux Efpagnols , ils 
demeuroyent clos & couuerts dedans k ville & au cha- 
ftcau. Mais enuiron midi quelques caualiers bien mon- 
tez fortentde la ville,crians tant qu’ils pouuoyent,Viue' / lc 
Roy Antoinc,& approchent du corps de garde de Bretr,oi\ 
ils tuent quelques foldats. Incontinent l’alarme (ê donne, 
& les Anglois vienent accueillir ces criards , en tuent la 
plufpart,en prenét quelques vns pri(onnicrs:le Côte d’Ef- 
lèxe pourfuit les autres iufques aux portes de Lisbonne, 
où il entroit pelle mefle, fi Roger Guillaume ne l’eull re- 
tenu par force.Brett cobatant brauement à coups 'de pic- 
que contre l’ennemi fut blefic d’vne harquebuzade : le ca- 
pitaine Carré fut tué au combat auec cinq ou fix foldats. 

Il yauoit es fauxbourgs de Bonne Ville vn tref-richc 
butin, s’il euft efté bien melhagé. Car il s’y trouaa du poy- 
ure,de la cannelle, des mufeates, du gingembre, & de tou- 
tes fortes d’efpiceries fi grade abondance, qu'il y en auoit 
pour remplir plufieuts grands magazins , iufques à la va- 
leur de plus de trois cens mil efcusûtem force meubles pre 
cicux, bleds, farines , bifeuits, vins & autres viéluailles de 
toutes fortes , pour nourrir vne armee l’efpace de deux 
mois cntiers.Quand l’Efpagnol fentit que les Anglois ap- 
prochoyent, il mit le feu es magazins du Roy & de la vil- 
le, tellement que le bled, le ris , le bifeuit , & toutes autres 
prouifions de guerre & de nauires en mcrueilleufe quan- 
tité, furet çôfumcz & réduits en pouldrc. Ces fauxbourgs 
de Bonne Ville eftoyent fi amples & magnifiques, que 
toute l’armee Angloife y eftoit logee au Iargc:à l’occafion 
dequoi Noxreys, outre la garde ordinaire, eftablit cinq ces 
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hommes de renfort, pour faire tefte aux forties fondâmes 
que l’ennemi pourroit faire. 

Il y auoit dans L isbonne cinq mille Efpagnols, & qua- 
torze regimens des naturels du lieu, outre vn nombre infi- 
ni de populalTe tant de la ville que des fauxbourgs , auf- 
quels on auoit fait prefter ferment de fidelité au Roy d’E- 
(pagne, & prins olhges d’eux pour les tenir en bride. Il y 
auoit au port douze gaileres,vn galliô, fix nauires de guer 
re,qui fe tenoyent du cofté de midi, fans entrepredre cho- 
fe quelconque digne de mémoire. Norreys fc voyant de£> 
nué de canons & de pouldtès pour battre LisbÔne, que les 
ennemis fe renforçoyent de iour en iour, que les maladies 
& la chaleur faifoyét la guerre à fes gens, que peu de Por- 
tugais, & defarmez.fe rendoyent au Roy Don Antoine, & 
considérant qu’il n'y auoit clperance de renfort de fa part, 
délibéra le vingtcinquiefme deMay de mener fes troupes 
à Calix. Don Antoine fe voyant fruftré de l’cfperace qu’il 
auoit conceuc que ceux de Lisbonne le rédroyent maiftre 
de la place , & fc faifant acroire qu'il pourroit en dedans 
quelques heures obtenir ce qu’il pretendoit ( comme c’eft 
noftre couftume de croire ce que nous defiron$)demanda 
qu’on feiournaft es fauxbourgs le refte du iour, & toute la 
nuiét fuyuante. Norreys ayant confulté aucc le Comte 
d’Eflcxe & les capitaines, par l’auis de tous accorda ce que ' 
le Roy defiroit. 

Mais la nuiét n’ayant rien apporté de meilleur, l’armee 
fortit du fauxbourg le vingtfixiefme iour du matin , & fe 
remua plus loin. Cinq galleresEfpagnolcs qui cftoyét près 
du pont canonncrent les Anglois à celle retraite. Il n’y eut 
qu’vn foldat bleflé, & le mulet du capitaine Vvilfon tué 
entre fes iambes. Les Efpagnols qui peut eftre craignoyéc 
que les Lisbonnois ne leur ioiialTent quelque tour de leur 
meftier s’ils feiettoyent auxchaps,ou qui auoyét oublié le 
meftier de la guerre , ne firent fortie quelconque fur l'ar- 
ricregarde. Eftans les Anglois à lieue & demie de la ville, 
ils dcfcouurirent trois cens chenaux fur vn coftau : pour 
ceux-là ne lailTa l'armec de marcher, dautât qu'ils eftoyée 
venus à la monftre feulement, & non au combat. Ainfi la 
rocfmc nuiét , fans rencontre aucune l’armce fc vint cam- 
per auprès de Caüx. 
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Le vingtfcptiefme de May , en prefcnce du Roy , des 
chefs, du Côtéd’E(Texe,& des capitaines,on confulta de ce 
qui eftoit à faire.il y eut diuerfité d’auis.Les vns eftimoyër, 
moyénar que refraifehiflemet de viures & de munitiôs ar- 
riuaftd’ Angleterre, q leDrac deuoit aller aflaillir vn autre 
port auec la flotte, & l’armee retourner à Lisbône. Les au- 
tres difoyct qu’il faloit aller aux lflcs,ou faire quelque au- 
tre enxreprife. Ne pouuas fe refouldre,l’afséblee fe départ. 

Enuiron le midi du lendemain, ceux qui cftoyent allez 
à la dcfcouuerte rapporrét que Pierre HenriquCzde Guf- 
man Comte de Fontaines, Colonnel de l’infanterie en Por 
tugal eftoit à vne petite lieue de là auec fix mille hommes 
de pied,& cinq cens chcuauxiqu’il auoit de fa bouche, par 
lettres, & par petis libelles publié que l’armee Angloife a- 
uoit efté chaflee de deuant Lisbonne, & mife en route par 
ceux de dedans. Norreys indigné de ccftc infolence men-" 
fongere , au poinét du iour enuoyc lettres lignées de fa 
main,& feellecs de fon cachet, par fon rrôpette à ce Côte, 
l’auertiflànt qu’il le trouueroit de prcs,afln de le conucin- 
'cre de menfonge, à la pointe de l’efpee :pourueu que le 
Côte voulult l’attendre.Qujl le fommoit d’effayer lequel 
des deux fuiroit le premier, ou l’Efpagnol,ou l’Anglois. 

Au mefmctëps, & par le mefme trôpette, le Côte d’Ef- 
fexe desfia ce Comte de Fontaines au côbat d’hôme à ho- 
me , on tel autre Efpagnol qui fe voudroit prefenter de fa 
qualité:ofFrant le mefme combat de dix Anglois cotre dix 
EfpagnolSjOU de plus ou de moins. Et afin q les desfiez ne 
fiflént quelque outrage ou dômage au trôpette , ils adiou- 
fterët à leurs lettres, cj fi on touchoit tât foit peu au trôpct 
re,Iean de Lune Efpagnol reccutoit mefme traitcmët. En\ 
ce mefme inftât de téps on fit reueuë,& ne fe trouua de gés 
difpos au côbat que quatre mille fantaflins,& quarate ca- 
ualliers. Le iour venu Norreys s’auâça auec cefte petite ar- 
mée, qui ne demandoit qu’à eferimer cotre les Efpagnols, 
lefquels eftoyent en toute autre penfeercarentendâs qu’on 
venoit les trouuer.ils fedesbâdéc & fe fàuuét qui çà qui là. 
Le Côte de Foraines fut des premiers à fe retirer valeurcu- 
fement dedâs Lisbône, lai (Tant derrière quelques cheuaux, 
qui le fuyuirét au galop. Le trôpette quin’auoit point veu 
le Comte ni baillé fes lettres , fut enuoyé à Lisbône le len- 
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demain, les porter à ce feigneur qui gardoit la chabre:mais 
on le renuoya fansrefponfe.Et quant à Norreys'il fe retira 
en foa logis furies quatre heures du foir. 

Il y auuit près de Calix vue forterefle fpacicufe&bieti 
munic.On fut d’auis de faflaillir & forcer. Le trentevnief- 
ïïiedcMiyon drdfa la batterie : mais ceux Je dedaosfe 
rendirent incontinent à conduiô de fortir armes & bagues 
fauues. Ils forment incontinent , & furent feurement con- 
duits tufqu’cn lieu de feurté. Eu ccfte forterefle il y aaoit 
quatre gros can'ons,quarante caques de pouldre , & autres 
munitions de guerre, auec viutes à fuffifàncc. Comme l’on 
ciloit à attendre là quelques munitions & du renfort de 
foldats d'Angleterre, le Dtac conquit foixante nauiresdes 
■villes maritimes de la coftc de la mer Balthiquc, chargées 
de viures & m irehandifes pour UEfpagne, & vir.g nauites 
Bretons qui alloyent à Lisbonne. On donne coge aux na- 
uires Hollandoisqui fc trouuerent parmi les autres, leur 
biffant pour gage certaine quantité de bleds. Les autres 
furent chargées de foldats Anglois. 

Le deuxieme iour de luin, Gauthier Dcuoreux ScSidnee 
firent voile en Angleterre. Le lendemain d’vn commun a- 
uis, on publia que chacun eult à fc retirer es nauires afli- 
gnccs aux compagnies félon l’ordre accoutumé , &c diftri- 
bua-on les viures &autres prouifions.Sampfon fut enuoyc 
deuantauee fept nauites pour recueillir Bai thon qui cftoit 
das le chaftcau dcPentche,& pour enlcuer l’artillerie auflr.' 
LeCote d’Effexe voyat la’peftc entre les foldats qn’cftoyct 
acouftmnez au parauàc au vin, aux orages, limôs & fniiéls 
délicats dont ils fe remplirent trop en Portugal, tellement 
que pluficuts cftoyent malades, fe départit, au grâd regrec 
de tous, & monta vers Angleterre. Le Capitaine Barckcr, 
qu’on n'auoit point veu depuis le départ de Crogne , arri- 
ua lors: & les Capitaines Crofs & Platz, fuiuis de quelques 
' vaiffeaux chargez de viures Ce autres munitions , rencon- 
trèrent la flotte fur fon départ. 

Lehuitiefmc de-Iuin laforterefTe de Calix futrenuer- 
fee de fond en comblc:puis la floue ayant leuc les anchres 
fe mit à la voile fous vn vent à gauche. Le lendemain pâ- 
turent quinze nauites chargées de viures, qui cftoyent cel- 
les 
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les de Crofs & autres. Le vent s’eftant change , les chefs 
delibererent de tenir la route de Bayone,ou d aller aux 1 f- 
les H la bife fe remettoit fus. Au poinét du iour fuyüant, 
voici neuf galleres qui attaquent vn nauire Anglois > qui 
leur fît telle tellement qu’elles lelailTcrcni pour fe pren- 
dre à deux nauires marchans, en i'vn dcfquels cftoit le ca- 
pitaine Maxei,& en l'autre le capitaine Minchon.Le con- 
flit fut rude,doureux & long. Eftans en l’ardeur du com- 
bat vn grand feu parûtes nauires (foit qu’il fuft par inad- 
uertance mis es pouldres, ou autrement) dont elles furent 
entièrement confumces. A caufe de la bonafle on ne peut 
les fecourir à temps : ce neantmoins le Drac fai Tant vn ef- 
fort extraordinaire en approcha le plus près quil lui fut 
pofliblc,& d’vn feul coup de canon tiré de la proue de Ion 
vaifTeau chafla fept des galères, qui furent fuiuies des deux 
autres, lefquelles n’oferétiamais approcher à la portée du 
canon:ains fe retirèrent en leur port. 

Depuis ce iour, la flotte Angloife, agiteede diuers vét* t 
defcouurit finalement les Ifles de Bayonne premièrement, 
& puis apres Viguc, où ariuant fur lefoireliey demeura 
aux anchres toute la nuiél. T rentetrois vaiflcaux qui vc- 
noyent deuaut, defcouuerts auprès des Mes, on Tonne l’a- 
larme, ce qui donnoit le moyen aux ennemis de nettoyer 
le bourgmeantmoins leurs tambours ayans fait beaucoup 
de bruit, ils difpofent leurs corps de garde , & font conte- 
tenance de vouloir combatre , & empefeher la defeente. 
Au poinét du iour les capitaines Anglois font prendre ter- 
re à quinze cens hommes , qui partis en deux gros tirent 
droit au bourg. Le Drac & Vingfcld le vont aflaillir pat 
vn autre code. Fcnner eut charge de s'approcher du ri- 
uage , afin de batre en ruine dedans les places de ce 
lieu. 

LesEfpagnols ne firent aucun deuoir, ains s’enfuirent 
tous , tellement que les Anglois entrèrent fans rcfiftancc 
en la place , puis enuoyerent tout autour quelques trou- 
pes pour defcouurit , & piller le plat pays, qui fut entière- 
ment ruiné. Aiant feiourné toute la nuiét en la bourga- 
de, & délibéré de ce qui eftoit à faire, on refolut de demeu- 
rer tout le lendemain auprès des Ifles , afin de voir tant 
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mieux quelle route il conuiendroit prendre. Ce iour qui 
eftoic le vingcvniefme de Iuin, ayat mis le feu en la bour- 
gade , on remonta es vailTcaux. Le Drac ayant vn vent 
propre tourna droit vers Angleterre auecla plufpartdela 
flotte. La maladie fe renforçoit lors & les mariniers & fol- 
dats mouroyent en nombre & foudaincment. Norreys fut 
contraint de demeurer deux iours apres le Drac , partie a- 
fin de ponruoir à l’eau douce pour les nauires , partie a- 
fin de les tirer toutes au large , tellement que l'ennemi ne 
leur portait dommagc.Finalement, apres auoir couru for- 
tune allez fafcheufe, le troificme iour de Iuillct il arriua 
au port dePlimmouth. 

Tel fut le hardi, mais peu heureux, voyage des Anglois 
en Portugal , non par leur faute , mais par la confiance du 
Roy Don Antoine, que quelques Portugalois delitoycnt 
voir reltablirmais au bcfoin ils ne peurent lècouer le ioug, 
dautant que l’Efpagnol eut tout loifïr de penfer & poür- 
uoir à fcs affaires. Nous auons fuiui en ce difcours le récit 
d’vn perfonnage qui fe trouua en ce voyage depuis le cô-. 
mencement iufqucs à la fin. Les Efpagnols fe feruirent de 
la peau du renard :.fc foucians peu d’eftre appelez lafches, 
&de tous les desfis qu’on leur faifoit, pourueu qu’ils fe 
maintilfent en leur vlurpatiô, & renuoyaflent les Anglois 
chez eux, où ils le retrouvèrent, vaincus des delices dcPor- ' 
tugal & des maladies qui en prouindrét: mais au relie rap- 
porrans beaucoup de glcure pour auoir en tant de fortes, 
(n’eltans qu'vne poignée de gcs,)foulé aux pieds l’orgueil 
& les infoicntes vantéries delà plus fuperbe naciô qui foie 
au monde. 

Voila, Icélcur, les principales chofes qui me font venues 
au deuant, faites depuis le commencemét de l’an 1589. iuf- 
ques au premieriour d’Aoult du mefme an , enfemble les 
diuers liurets.qui çn ont elle publiez , ou que i’ay eus à la 
main,& en ma puiffancç.Il y aura, peut eftre quelques par- 
ticularitez & difcours obmis. Mais ou ce font choies de pc 
titc importance, ou libelles fameux & inucétiues fcditicu- 
fes, qu’il faut enfeuelir,& nô pas publier. Car li i’eulTe vou- 
lu vous prefenter ce q les Ligueurs de Fracc ont publié co- 
tre le Roy Henri troilîafme, depuis l’execution du Duc de 
Guifc,appelans diable celui, dont ils auoycnt maintesfois 
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fait leur dicUji’euflè fait deux volumes pour vn. Et quant 
aux afaires paflees en d’autres endroits de la Chrc* 
ftienté , pource qu’ils ne concernent propre- 
ment la ligue, le me fuis contenté de fuy - 
ure l’intention ou le but de 
tout ce recueil. 

** * 

Fin dwtroisiesme tome. 
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